
Chapitre n°9

Variables aléatoires à densités

Dans tout le chapitre, (Ω, A, P) désignera un espace probabilisé quelconque et X une variable aléatoire définie sur cet
espace. On notera FX la fonction de répartition de X.

I. Avant-propos

Si X est une variable aléatoire, la fonction de répartition de X est la fonction FX définie sur R par

∀t ∈ R, FX(t) = P ([X ≤ t])

Définition 1.1

La fonction de répartition est toujours continue par morceaux mais pas (forcément) continue partout sur R.

1. Déterminer la fonction de répartition d’une variable aléatoire X ↪→ U(J1, nK).
2. Même question pour X ↪→ G(p).

Exercice 1

R1 – On peut montrer que, si X est une variable aléatoire avec X(Ω) ⊂ N, on a, pour tout n ∈ N,

P (X = n) = FX(n) − FX(n − 1)

R2 – Lorsqu’on considère une certaine fonction, on peut se demander si on peut lui associer une variable aléatoire, c’est
à dire si c’est la fonction de répartition d’une certaine variable aléatoire X. C’est l’objet de la propriété ci-dessous.

Remarques :

Une fonction F : R → R est la fonction de répartition d’une variable aléatoire X si et seulement si
1. F est croissante sur R ;
2. F est continue à droite en tout point ;
3. F admet des limites en −∞ et +∞ et vérifie lim

x→−∞
FX(x) = 0 et lim

x→+∞
FX(x) = 1.

Proposition 1.2
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II. Variables aléatoires à densité

II. 1 Généralités

Soient X une variable aléatoire. On dit que X est une variable à densité lorsque :
• FX est continue sur R,
• FX est de classe C1 sur R sauf éventuellement en un nombre fini de points.

Définition 2.1

Pour démontrer qu’une variable aléatoire X de fonction de répartition FX est à densité, il suffit de vérifier que
1. FX est croissante sur R,
2. lim

t→−∞
FX(t) = 0 et lim

t→+∞
FX(t) = 1,

3. FX est continue sur R,
4. FX est de classe C1 sur R, sauf peut-être en un nombre fini de points.

Méthode :

Soit X une variable aléatoire réelle telle que FX(t) =


0 si t ⩽ 0
t si 0 < t < 1
1 si t ⩾ 1.

1. Représenter FX .
2. Montrer que X est une variable aléatoire à densité.

Exercice 2

Si X est une variable aléatoire discrète, alors sa fonction de répartition est constante par morceaux sur R, elle n’est donc
pas continue sur R :

Les variables aléatoires discrètes ne sont pas à densité

Remarque :

Considérons la fonction F : x 7→
{

0 si x < 0
1 − e−x si x ≥ 0 Montrer que F est la fonction de répartition d’une

variable à densité.

Exercice 3

Si on considère X une variable aléatoire admettant la fonction précédente comme fonction de répartition, et qu’on note
Y = max(1, X), on peut montrer (bon exercice) que Y n’est ni discrète, ni à densité.

Remarque :

Soient X une variable à densité et FX sa fonction de répartition.
On appelle densité de X toute fonction fX , définie sur R telle que :

• ∀t ∈ R, fX(t) ≥ 0.
• pour tout réel t où FX est de classe C1 :

fX(t) = F
′

X(t).

Définition 2.2
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• Une densité n’est pas unique et il important de donner une valeur arbitraire positive à fX en les points où
FX n’est pas de classe C1.

• On ne parle donc jamais de la densité, mais d’une densité de X.
• Ainsi si f et g sont deux densités de X, elles sont égales sauf en un nombre fini de points.
• Si FX est de classe C1 sur R, alors il n’y a qu’une seule densité fX = F ′

X qui est alors continue sur R.

Attention:

Donner une densité de la variable X des exercices 2. et 3

Exercice 4

En théorie il est possible de donner des valeurs arbitraires aux points de discontinuité. En pratique, on ne le fait pas.
Quand c’est possible, on prolonge par continuité sur un des intervalles.

Remarque :

Soit X une variable aléatoire admettant fX comme densité. Alors pour tout réel t, on a :

• FX(t) = P(X ⩽ t) =

• 1 − FX(t) = P (X > t) =

Proposition 2.3 — Lien entre densité et fonction de répartition

Représentation graphique des propriétés fondamentales.

−2 −1 1 2
−0.2

0.6

0

t

CfX

FX(t) 1 − FX(t)

R1 – Les intégrales précédentes sont nécessairement convergentes dès que fX est une densité.
R2 – Si fX est continue sur R, FX sera de classe C1 sur R.
R3 – Sachant que lim

t→+∞
FX(t) = , on a : ∫ +∞

−∞
fX(t) dt =

Remarques :

Si X est une variable aléatoire à densité, alors pour tout réel t, P(X = t) =

Proposition 2.4

Démonstration.
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Soient X une variable aléatoire de densité fX et (a, b) ∈ R2 avec a < b. Alors :

P(a ⩽ X ⩽ b) = P(a ⩽ X < b) = P(a < X ⩽ b) = P(a ⩽ X ⩽ b) =

Proposition 2.5

Soit X la variable de l’exemple 2. Calculer P (−1 ≤ X ≤ 0.5).

Exercice 5

On peut généraliser la proposition précédente. Si D est un domaine de R

P (X ∈ D) =
∫

D

f(t) dt

Remarque :

II. 2 Caractérisation des densités

Si fX est une densité d’une variable aléatoire X alors :
• fX est positive sur R.
• fX est continue sur R sauf éventuellement en un nombre finie de points (car FX est C1 sur R sauf en un nombre

fini de points).

• L’intégrale
∫ +∞

−∞
f(t) dt converge et vaut 1.

Réciproquement, on à la proposition suivante :

Soit f une fonction définie sur R. Si :
• f est positive sur R.
• f est continue sur R éventuellement privé d’un nombre fini de points.

•
∫ +∞

−∞
f(t) dt converge et vaut 1.

Alors f est une densité d’une variable aléatoire.

Proposition 2.6

Soit f la fonction définie sur R par :

f(t) =
{

0 si t < 0
e−t si t ⩾ 0

Montrer que f est une densité d’une variable aléatoire X puis déterminer la fonction de répartition FX de X.

Exercice 6
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Montrer dans les cas suivant que fest une densité de probabilité et calculer la fonction de répartition d’une
variable X de densité f :

1. f : x 7→ 1
2e−|x|

2. f(t) =

0 si t ∈ [−1, 1]
1

2x2 sinon

Exercice 7

R1 – Si X est une variable aléatoire à densité dont la densité est non nulle sur [a, b] (avec a ≤ b) et nulle ailleurs alors
la fonction de répartition est nulle sur ] − ∞, a[ et vaut 1 sur ]b, +∞[.

R2 – On peut trouver une densité à partir de la fonction de répartition, et réciproquement. Alors

La fonction de répartition d’une VA caractérise sa loi

est équivalent à
La densité associée à une VA caractérise sa loi

Remarques :

II. 3 Transformation d’une variable aléatoire

Soit X une variable aléatoire à densité, de densité fX et de fonction de répartition FX . Pour toute fonction g
définie et continue sur X(Ω), on peut définir la variable aléatoire Y = g(X).

Déterminer si la V.A Y = g(X) est à densité et, le cas échéant, en donner une densité :
• on commence par réfléchir à Y (Ω) (en principe, une inclusion suffit...),
• on détermine la fonction de répartition de Y (on veille à bien justifier les égalités d’évènements en jeu...),
• on regarde si FY est continue sur R et C1 sauf éventuellement en un nombre fini de points,
• si c’est le cas, alors on donne une densité en dérivant FY là où elle est C1 et en donnant des valeurs "arbitraires

positives" ailleurs (attention à la dérivée d’une composée...).

Méthode :

Dans les cas suivants, on considère une variable aléatoire X de densité fX , continue sur R et de fonction de
répartition FX . On considère également que X(Ω) = R.

1. Montrer que pour tous a, b ∈ R tels que a ̸= 0, la variable aléatoire Y = aX + b est à densité et en donner
une densité.

2. Montrer que la variable aléatoire Y = exp(X) est à densité et en donner une densité.
3. Montrer que la variable aléatoire Y = |X| est à densité et en donner une densité.
4. Montrer que la variable aléatoire Y = X2 est à densité et en donner une densité.

Exercice 8

II. 4 Indépendance

Certain.e.s résultats ou définitions déjà introduit.e.s dans le Chapitre 6 sur les couples de variables discrètes peuvent
également avoir un sens dans le cadre de variables aléatoires continues.
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On dit que deux v.a. à densité X et Y sont indépendantes si et seulement si, pour tous intervalles I et J

P ([X ∈ I] ∩ [Y ∈ J ]) = P ([X ∈ I]) × P ([Y ∈ J ])

On dit qu’une famille (X1, . . . , Xn) de variables aléatoires à densité est mutuellement indépendantes si, pour toute
partie P ⊂ J1, nK et I1, ...In des intervalles :

P

⋂
j∈P

[Xj ∈ Ij ]

 =
∏
j∈P

P (Xj ∈ Ij)

Définition 2.7

• Si X et Y sont deux v.a. à densité indépendantes et si f et g sont deux fonctions numériques définies
respectivement sur X(Ω) et Y (Ω) alors f(X) et g(Y ) sont indépendantes.

• Soient X1, . . . , Xn mutuellement indépendantes et soit p ∈ J2, n − 1K. Alors toute variable aléatoire fonction
des variables X1, · · · , Xp est indépendante de toute variable aléatoire fonction des variables Xp+1, · · · , Xn.

Proposition 2.8 — Lemme des coalitions

III. Lois à densité usuelles

III. 1 Loi uniforme sur [a, b] avec a < b

Soit X une variable aléatoire. On dit que X suit la loi uniforme sur [a, b], et on note X ↪→ U
(
[a, b]

)
, lorsque X

a pour densité la fonction f définie sur R par :

f(x) =


1

b − a
si x ∈ [a, b]

0 sinon

Définition 3.1

Soient (a, b) ∈ R2 avec a < b et X une variable aléatoire suivant une loi uniforme sur [a, b]. Alors la fonction de
répartition de X, notée FX , est la fonction définie sur R par :

FX(t) =


si t < a

si t ∈ [a, b]
si t > b

Proposition 3.2

Démonstration.

Si X suit une loi uniforme sur [a, b], sa fonction de répartition est définie par : FX(t) =


si t < 0
si t ∈ [0, 1]
si t > 1

Exemple :
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Le choix de la valeur d’une densité en un nombre fini de points étant arbitraire, la loi uniforme sur [a, b] est la même que
la loi uniforme sur ]a, b], sur [a, b[ ou sur ]a, b[. En effet, P (X = a) = P (X = b) = 0, on peut donc changer la densité sans
changer la loi. Par exemple, on peut choisir pour densité :

f(x) =


1

b − a
si x ∈]a, b]

0 sinon

Remarque :

Courbe représentative de fX

On représente ci-dessous une densité fX et la fonction de répartition FX de la loi uniforme X ↪→ U([1; 3]).

Comment simuler une variable aléatoire suivant une loi uniforme sur [a, b] avec Python ?

Exercice 9

Soit X une v.a. suivant une loi uniforme sur [−1, 1]. On pose Y = |X| et on admet que Y est une v.a.
1. Montrer que Y est une variable aléatoire à densité.
2. Quelle est la loi de Y ?
3. Comment simuler Y à l’aide de Python ?

Exercice 10

Ne pas confondre une loi uniforme sur [a, b] et une loi uniforme sur [[a ; b]].

Attention:

Soit X une variable aléatoire à densité.

X ↪→ U([0, 1]) ⇔ (b − a)X + a ↪→

Proposition 3.3 — Transformation affine de loi uniforme

Démonstration.
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III. 2 Lois exponentielles

Soit X une variable aléatoire. On dit que X suit la loi exponentielle de paramètre λ avec λ ∈ R∗
+, et on note

X ↪→ E(λ), lorsque X a pour densité la fonction f définie sur R par :

f(x) =
{

si x < 0
si x ⩾ 0

Définition 3.4

On représente ci-dessous une densité fX ainsi que la fonction de répartition FX d’une loi exponentielle X ↪→ E(2).

Comme f(x) = 0 pour x ∈ R∗
−, les valeurs prises par X sont positives : ∀x < 0, FX(x) = P (X ≤ x) = 0. De plus, sachant

que P (X = 0) = 0, on peut choisir une autre densité pour X : f(x) =
{

0 si x ≤ 0
λe−λx si x > 0

.

Remarque :

Soit X une variable aléatoire suivant la loi exponentielle de paramètre λ. Alors la fonction de répartition de X,

notée FX , est la fonction définie sur R par : FX(t) =
{

si t ≥ 0
si t < 0

Proposition 3.5

Soit X ↪→ E(λ), λ > 0. On pose Y = X2 et on admet que Y est une v.a.
1. Déterminer la fonction de répartition de Y .
2. Montrer que Y est une variable aléatoire à densité.
3. Déterminer une densité de Y .

Exercice 11

Soit X une variable aléatoire suivant la loi exponentielle de paramètre λ. Alors pour tout t, h ∈ R+, on a :

P(X > t + h) = P(X > t) × P(X > h)

Proposition 3.6
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La propriété P(X > t + h) = P(X > t) × P(X > h) pour tout t, h ∈ R+ s’appelle l’absence de mémoire de la variable
aléatoire. En effet, on peut la réécrire : pour tout t, h ∈ R+,

P[X>t](X > t + h) = P(X > h)

Remarque :

Soit X une variable aléatoire à densité positive telle que pour tout x > 0, P (X > x) > 0.
Alors la variable X est sans mémoire si et seulement si X suit une loi exponentielle.

Proposition 3.7

III. 3 Les lois normales

On peut montrer la convergence de l’intégrale suivante dont on ne peut par contre, avec le programme d’ECG,
qu’admettre la valeur : ∫ +∞

−∞
e−t2

dt =
√

π

Les lois normales (et notamment la loi normale centrée-réduite) jouent un rôle crucial en probabilités et statistiques,
notamment grâce au théorème de la limite centrale, point ESSENTIEL du programme de Maths Appliquées. Il faut
se familiariser avec la loi normale ! ! !

Loi normale centrée réduite

Une variable aléatoire X suit la loi normale centrée réduite, notée N (0, 1), si une densité de X est la fonction φ
définie par

∀x ∈ R, φ(x) = 1√
2π

e− x2
2

La fonction de répartition d’une telle variable aléatoire est la fonction, notée Φ, définie par

∀x ∈ R, Φ(x) = 1√
2π

∫ x

−∞
e− t2

2 dt

Définition 3.8

R1 – On ne peut pas exprimer la fonction de répartition d’une loi normale centrée réduite à l’aide des fonctions usuelles.
R2 – Les calculs explicites d’images par Φ se font alors avec la table de valeurs (voir Appendice) ou avec un ordinateur.

Cependant, on peut déduire des propriétés de la gaussienne tout un tas de formule à savoir retrouver en un clin
d’oeil.

Remarques :

On représente ci-dessous la densité φ ainsi que la fonction de répartition Φ d’une variable aléatoire de loi normale
centrée réduite X ↪→ N (0, 1).
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Soit X ↪→ N (0, 1). Par parité de notre densité, on déduit les résultats suivants, illustrés par les figures ci-après.
1. La médiane et la moyenne coïncident :

2.
∀x ∈ R Φ(0) = P (X ≤ 0) = Φ(−x) =

3. ∀x ∈ R, P (|X| ≤ x) =

Proposition 3.9

Soit X ↪→ N (0, 1). Déterminer, à l’aide de la table de la loi normale centrée réduite fournie en appendice, x > 0
tel que P (−x ≤ X ≤ x) ≃ 0, 95.

Exercice 12

Loi normale ou loi de Laplace-Gauss

Une variable aléatoire X suit la loi normale de paramètres
(
µ, σ2), notée N

(
µ, σ2) (où σ > 0 ), si une densité de

X est la fonction φµ,σ définie sur R par

∀x ∈ R, φµ,σ(x) = 1
σ

√
2π

e− (x−µ)2

2σ2

Définition 3.10

Évolution des allures des gaussiennes selon les paramètres : φ−1,1/2 φ0,1/4 φ2,4.
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On peut simuler une variable aléatoire suivant une loi normale de paramètres mu et sigma 2 à l’aide de la
commande rd.normal (mu, sigma) .

Avec Python

• Toute transformation affine de X est encore une loi normale. Plus précisément, si X ↪→ N
(
m, σ2), alors

Y = aX + b ↪→ N
(
am + b, a2σ2)

• La somme de deux lois normales indépendantes est encore une loi normale. Plus précisément, si X ↪→
N

(
m1, σ2

1
)

et Y ↪→ N
(
m2, σ2

2
)

sont indépendantes, alors

Z = X + Y ↪→ N
(
m1 + m2, σ2

1 + σ2
2
)

• Plus généralement, si (X1, X2, . . . , Xn) suite de v.a.i.i.d de loi N
(
m, σ2), alors

Sn = X1 + X2 + . . . + Xn ↪→ N
(
nm, nσ2)

Proposition 3.11 — Stabilité des lois normales.

Toute variable aléatoire suivant une loi normale peut se ramener par une transformation affine à la loi normale
centrée réduite N (0, 1).

X ↪→ N
(
µ, σ2) ⇐⇒ X∗ = X − µ

σ
↪→ N (0, 1)

Retenir

Pour cet exercice, on utilisera la table de la loi normale centrée réduite, fournie en appendice.
1. Soit X ↪→ N (8, 4). Donner des valeurs approchées pour

P (X < 7, 5), P (X > 8, 5), P (6, 5 < X < 10), P (X > 6 | X > 5)

2. Soit X une variable aléatoire suivant une loi normale. Déterminer l’espérance et la variance de X sachant
que

P (X < −1) ≃ 0, 05 et P (X > 3) ≃ 0, 12

Exercice 13

Sur une ligne de bus, une enquête a permis de révéler que le retard (ou l’avance) sur l’horaire officiel du bus à
une station donnée, peut être représenté(e) par une variable aléatoire réelle, notée X, exprimée en minutes, qui
suit une loi normale N

(
m, σ2).

On admet de plus que la probabilité que le retard soit inférieur à 7 minutes est égale à p = 0.8413 et que l’espérance
de X est de 5 minutes.

1. Déterminer la valeur de σ en utilisant la table jointe en annexe.
2. Quelle est la probabilité que le retard soit supérieur à 9 minutes ?
3. Sachant que le retard est supérieur à 3 minutes, quelle est la probabilité que le retard soit inférieur à 7

minutes ? (On exprimera cette probabilité à l’aide de la fonction de répartition de la loi normale centrée
réduite, puis on utilisera la table jointe en appendice).

Type Concours
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IV. Moments d’une variable aléatoire à densité

IV. 1 Espérance

On dit qu’une variable aléatoire X de densité fX admet une espérance, notée

E(X) lorsque l’intégrale
∫ +∞

−∞
tfX(t) dt est absolument convergente. Dans ce cas, l’intégrale est convergente et

on pose :

E(X) =

Définition 4.1

Pour montrer qu’une variable à densité X, de densité fX , admet une espérance, il suffit de vérifier la convergence
de l’intégrale ∫ +∞

−∞
|tf(t)|dt

Si le calcul de l’espérance est demandé, il faut ensuite calculer
∫ +∞

−∞
tf(t)dt, en calculant des intégrales partielles et

en passant à la limite.

Méthode :

• Une variable suivant une loi uniforme U([0, 1]) admet une espérance qui vaut

• Une variable suivant une loi uniforme U([a, b]) admet une espérance qui vaut

• Une variable suivant une loi exponentielle E(λ) admet une espérance qui vaut

• Une variable suivant une loi normale N (0, 1) admet une espérance qui vaut

• Une variable suivant une loi uniforme N (m, σ2) admet une espérance qui vaut

Théorème 4.2 — Espérances des lois usuelles

En particulier, si X ↪→ U
(
[0, 1]

)
, son espérance vaut

E(X) = 1/2.

Remarque :

Soit X et Y deux variables aléatoires qui admettent une espérance. On suppose que l’on a

P(X ⩽ Y ) = 1

alors
E(X) ⩽ E(Y )

Proposition 4.3 — Croissance de l’espérance
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La plupart du temps on prend plus simplement comme hypothèse X ⩽ Y .

Remarque :

Soit X et Y deux variables aléatoires réelles admettant une espérance.
Alors αX + βY admet une espérance et

E(αX + βY ) = α E(X) + β E(Y )

Proposition 4.4 — Rappel : linéarité de l’espérance

Soit X et Y deux variables aléatoires indépendantes réelles admettant une espérance.
Alors XY admet une espérance.

E(XY ) = E(X) E(Y )

Proposition 4.5 — Espérance d’un produit indépendant.

R1 – Soit b ∈ R, E(aX + b) =
R2 – E(E(X)) =

Remarques :

Une variable aléatoire à densité est dite centrée si elle admet une espérance et si E(X) = .

Définition 4.6

Si X est une variable aléatoire à densité admettant une espérance, alors X − E(X) est une variable aléatoire
centrée.

Proposition 4.7

IV. 2 Théorème de transfert et moment d’ordre r

Comme pour les variables discrètes, ce théorème est crucial et puissant. Ici, on l’aime d’amour.

Soient X est une variable aléatoire de densité f et φ une fonction continue sur R sauf éventuellement en un
nombre fini de points.

Si l’intégrale
∫ +∞

−∞
φ(t)fX(t)dt est absolument convergente, alors la variable aléatoire φ(X) admet une espérance

et on a

E(φ(X)) =

Théorème 4.8 — Théorème de trasnfert

Soit X une variable aléatoire ayant pour densité f(x) =
{

0, si x < 0,

λe−λx, si x ≥ 0 , où λ > 0.

La variable Y = eX admet-elle une d’espérance ?

Type Concours
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On considère la fonction f définie sur R par f(x) = 1
2λe−λ|x|, avec λ > 0.

1. Montrer que f est une densité de probabilité.

2. Montrer que Z = − log2(f(X)) admet une espérance et la calculer, où log2(t) = ln(t)
ln(2)

Type Concours

Soit r ∈ N∗. Si l’intégrale
∫ +∞

−∞
trf(t)dt est absolument convergente alors on dit que X admet un moment d’ordre

r, notée mr(X) et on a

mr(X) =

Définition 4.9

IV. 3 Variance et écart-type

Si la variable aléatoire X admet une espérance et si la variable (X − E(X))2 admet une espérance, on appelle
variance de X le réel

V (X) = E
(
(X − E(X))2)

Définition 4.10

Une variable à densité X admet une variance si et seulement X admet un moment d’ordre 2 et dans ce cas

V (X) = E
(
X2) − [E(X)]2

Proposition 4.11 — Formule de König-Huyguens

Si X admet une variance alors V (X) ≥ 0. On appelle alors écart-type le réel σ(X) =
√

V (X).

Définition 4.12

Soit X une variable à densité admettant une variance.
Alors pour tout réels a et b, aX + b admet une variance et on a

V (aX + b) =

Proposition 4.13

Soit X et Y deux variables aléatoires indépendantes réelles admettant une variance alors X + Y admet une
variance.

V (X + Y ) = V (X) + V (Y )

Proposition 4.14 — Variance d’une somme indépendante.
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Soit X1, X2, . . . Xn des variables aléatoires discrètes mutuellement indépendantes alors
• Si X1, . . ., Xn admettent une variance alors X1 + · · · + Xn admet une variance et

V (X1 + · · · + Xn) = V (X1) + · · · + V (Xn)

• Si X1, . . ., Xn admettent une espérance alors X1X2 · · · Xn admet une espérance et et

E(X1X2 · · · Xn) = E(X1) · E(X2) · · · E(Xn)

Proposition 4.15 — Généralisation à n variables aléatoires mutuellement indépendantes.

• Une variable suivant une loi uniforme U([0, 1]) admet une variance qui vaut

• Une variable suivant une loi uniforme U([a, b]) admet une variance qui vaut

• Une variable suivant une loi exponentielle E(λ) admet une variance qui vaut

• Une variable suivant une loi normale N (0, 1) admet une variance qui vaut

• Une variable suivant une loi uniforme N (m, σ2) admet une variance qui vaut

Théorème 4.16 — Variances des lois usuelles

Soit X une variable aléatoire de densité f définie sur R par

f(x) =
{

0 si x < 1
2/x3 si x ≥ 1

X admet-elle une variance ? Si oui, la calculer.

Exercice 14

Soit X une variable suivant la loi uniforme sur [0; 1[, et λ > 0. On pose Y = − 1
λ

ln(1 − X) et on admet que Y est
une variable aléatoire réelle.

1. Calculer la loi de Y .
2. Calculer son espérance et sa variance.

3. Déterminer une densité de Z = 1
Y

.

Type Concours

• Si X est une variable à densité telle que E(X) = 0 on dit que X est une variable centrée.
• Si X est une variable à densité telle que σ(X) = 1, on dit que X est une variable réduite.
• Si X admet une espérance et un écart-type non nul, on appelle variable centrée-réduite associée à X la

variable

Définition 4.17
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VI. Comparatif Variables discrètes VS Variables à densité
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Appendice - Tableau de la loi Normale
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